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Je m’appelle Enya, j’ai soufflé mes
quatorze bougies le 3 avril dernier,
et ma grande passion, c’est l’art.
J’adore la musique, le dessin, le théâtre,
la poésie et bien sûr l’écriture. Même si
je n’ai jamais été une grande lectrice,
je me suis passionnée pour Marie Bertherat,
dont j’ai dévoré presque tous les romans,
Cornélia Funke et, bien sûr, J.K. Rowling.
Les vers de Maurice Carême, René
de Obaldia, Luc Bérimont et bien d’autres
ont également bercé mon enfance
et m’ont inspiré des poèmes depuis
toute petite.
J’ai participé à plusieurs ateliers
d’écriture, mais pour ce concours
de nouvelles, c’était à moi de raconter
une histoire. Je me suis appuyée sur
ce qui m’entourait, sur ce que je voyais
et entendais tous les jours au collège.
J’ai aussi puisé des idées dans une pièce
de théâtre que j’ai écrite avec des amis,
relatant une conversation entre trois mamies
qui critiquent la société d’aujourd’hui.
J’ai mixé le tout pour que se rencontrent
différentes générations, différentes cultures
et habitudes dans une petite histoire
de banlieue intitulée « Dans ma cité ».



Prologue
« T’as besoin de cracher par terre, sale petit mal élevé ? »
Mamadou se retourna vers la vieille dame qui venait de l’interpeller.
« Elle veut quoi, la vieille ? C’est ton dentier qui t’empêche de racler ta salive ? »
Elle le regarda d’un air outré, ce qui le fit sourire. Mohamed le tira par le bras.
« C’est bon, calme-toi, tu sais bien que tout ce qu’elle sait faire, c’est nous crier dessus pour rien… »
Mamadou soutint le regard de la dame quelques instants avant de le suivre.
« Vivement qu’elle crève, celle-là… »




Mamadou
« Bon, Mohamed, j’m’arrache sinon… tu connais ma daronne, je risque de passer un sale quart d’heure…
– T’inquiète, moi aussi je dois y aller. À d’main !
– À demain.
– Et au fait, ton grand-père, ça va comment ?
– Mal je crois… Il a toujours d’la fièvre et il tremble de plus en plus. La malaria, ça guérit pas en un jour…
– Aaah… Mais j’suis là si t’as besoin, OK ?
– Ouais, merci, vieux !
– Allez, à plus. »
Mamadou fit un dernier signe de la main à son ami, puis tapa le code de son bâtiment. Il monta au sixième et entra chez lui.
« Mamadou ! ! ! »
Ses deux petites sœurs se précipitèrent.
« Way, doucement, j’suis pas le Père Noël ! »
Sa mère arriva à son tour dans le vestibule.
« Mounira, va faire tes devoirs, et toi, Kassandra, va te laver ! »
Les deux filles obéirent.
« Bonjour m’man. »
Elle l’embrassa sur le front puis entra dans la cuisine. Mamadou enleva ses chaussures et la suivit.
« ‘Tain, je crève la dalle, c’tait dégueu’à la cantine… »
Il ouvrit le placard pour chercher un gâteau.
« Parle autrement, je ne t’ai pas élevé comme ça.
– S’cuse. »
Il mangea rapidement, se leva et se dirigea vers sa chambre. Dans le couloir, il passa devant celle de son grand frère, Adama.
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